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Biographie de l’auteur

 

 

Marcel Pagnol, né le 28 février 1895 à Aubagne, est une figure centrale de la littérature et du cinéma français du XXe siècle. Issu d’une famille d’instituteurs, son père, Joseph Pagnol, républicain convaincu, et sa mère, Augustine, d’une santé fragile, impriment dans le cœur du jeune Marcel un amour profond pour la Provence, qui deviendra le théâtre vivant de son œuvre. 

L’enfance de Pagnol est marquée par des déménagements au gré des affectations de son père, mais c’est à Marseille et dans la campagne provençale qu’il puise son inspiration. Dès son plus jeune âge, il révèle un talent précoce pour la lecture et l’écriture, fasciné par les mots et les histoires. Sa scolarité au lycée Thiers de Marseille est brillante, malgré la perte dévastatrice de sa mère à l’âge de 15 ans, un événement qui l’affectera profondément.

Après ses études, Marcel Pagnol s’oriente vers l’enseignement de l’anglais, mais son aspiration à la création littéraire le pousse rapidement vers la scène parisienne. Son entrée dans le monde du théâtre se fait avec des pièces telles que Jazz et surtout Topaze en 1928, qui remporte un succès fulgurant. C’est le début d’une longue carrière qui le verra osciller entre théâtre et cinéma. 

La trilogie marseillaise - Marius, Fanny et César - écrite pour la scène avant d’être adaptée pour l’écran, marque un tournant dans sa carrière, lui permettant d’explorer les possibilités narratives du cinéma parlant. Son passage derrière la caméra débute avec des adaptations cinématographiques de ses propres œuvres, affirmant sa vision d’un cinéma à la fois populaire et de qualité. 

La seconde guerre mondiale oriente Pagnol vers le roman, avec des œuvres majeures telles que La Gloire de mon père et Le Château de ma mère, des autobiographies romancées célébrant son enfance en Provence. Ces récits, empreints de nostalgie et de tendresse, rencontrent un succès retentissant et contribuent à forger le mythe Pagnol, écrivain du terroir et conteur hors pair. 

Son élection à l’Académie française en 1946, à l’âge de cinquante et un ans, vient couronner une carrière jalonnée de succès. Cet honneur ne l’éloigne pas pour autant de ses racines provençales, qu’il continue d’explorer dans ses écrits.

La vie personnelle de Pagnol est également marquée par des rencontres significatives, notamment avec les femmes de sa vie et ses enfants, nés d’unions différentes. Ces relations intimes influencent son œuvre, où les thèmes de la famille, de l’amour et de la perte sont récurrents.

Marcel Pagnol s’éteint le 18 avril 1974 à Paris, laissant derrière lui un héritage culturel immense. Sa capacité à peindre avec mots et images la Provence, ses gens, ses traditions et ses paysages, fait de lui un monument de la culture française. Son œuvre, traversée par la lumière du Sud, la chaleur humaine et une profonde humanité, continue de résonner bien au-delà des frontières de sa chère Provence, touchant le cœur de lecteurs et de spectateurs dans le monde entier. 

 

 

 

 

 

 


Présentation de l’œuvre

 

 

La Gloire de mon père, chef-d’œuvre autobiographique de Marcel Pagnol publié pour la première fois chez Pastorelly en 1957, plonge le lecteur dans le récit enchanteur de l’enfance provençale de l’auteur, débutant à la fin du XIXe siècle. Ce livre, premier tome des Souvenirs d’enfance, se déploie à travers une série d’anecdotes vibrantes et colorées, capturant l’essence d’une époque révolue avec une tendresse et une précision remarquables. 

Le récit, conduit à la première personne du singulier, s’ouvre sur la naissance de Marcel, introduisant d’emblée le lecteur au contexte familial et social qui bercera son enfance. À travers des chapitres qui se succèdent tels des tableaux vivants, Pagnol tisse le fil de ses premières années, marquées par l’amour inconditionnel pour son père, instituteur passionné, et sa mère, figure tendre et aimante. Le décor de ces récits est la Provence, personnage à part entière, dont les collines, les sentiers et les villages pittoresques sont peints avec une vivacité et une chaleur qui emportent le lecteur. 

Le cœur du livre bat au rythme des vacances d’été à la campagne, moments de liberté et d’aventures pour le jeune Marcel et sa famille. L’auteur excelle à décrire ces journées ensoleillées avec une poésie du quotidien, où la chasse aux bartavelles avec son père devient une quête épique, symbole de la transition de l’enfance vers une maturité naissante. Chaque anecdote, qu’elle soit joyeuse, tendre ou mélancolique, est un fil d’Ariane qui guide le lecteur à travers les méandres de la mémoire de Pagnol, entre réalité et embellissement poétique. 

Le texte, tout en étant ancré dans le réel par ses descriptions minutieuses de la nature et des coutumes provençales, est traversé par une veine humoristique et une légèreté qui en font un récit universel sur l’enfance. Pagnol manipule la langue avec une maîtrise qui permet à la prose de danser, de chanter, faisant de chaque page un plaisir de lecture inégalé. Les dialogues, savoureux, regorgent d’esprit et de verve, capturant l’âme provençale avec une authenticité et une affection palpables. 

Ce qui distingue profondément La Gloire de mon père, au-delà de son immersion dans un temps et un lieu, c’est la capacité de Pagnol à évoquer les émotions universelles de l’enfance : l’émerveillement devant la beauté du monde, la découverte de soi à travers les autres, et la quête infinie de la gloire paternelle. Le récit, bien qu’ancré dans les souvenirs personnels de l’auteur, résonne avec l’expérience commune de grandir, d’aimer et de rêver. 

 

 


Le résumé 

 

 

La Gloire de mon père est le premier tome des Souvenirs d’enfance de Marcel Pagnol. Le livre n’est pas divisé en chapitres mais en sections. Afin de permettre au lecteur de cette fiche de s’y retrouver plus aisément, chaque section est numérotée. 

 

1

 

La Gloire de mon père débute par l’évocation de la naissance de Marcel Pagnol à Aubagne, sous le Garlaban, symbole de son attachement à la Provence. Il retrace l’histoire de sa famille, originaire d’Espagne, et leur métamorphose de forgerons en artificiers, puis en cartonniers, illustrant une quête de sagesse et de sécurité à travers les générations. Son grand-père, tailleur de pierres, et son père, instituteur, sont présentés comme des figures clés de son enfance, marquant le début d’une éducation qui valorise le savoir et l’anticléricalisme.  

 

2

 

Le narrateur explore la formation des instituteurs à l’École normale. Les normaliens étaient formés pour combattre l’ignorance, l’alcoolisme, et promouvoir la laïcité. Issus de milieux modestes, leur mission était d’éduquer et d’inculquer les valeurs républicaines. Leur carrière évoluait des villages isolés vers les grandes villes, marquée par un dévouement total à l’éducation plutôt que par la recherche de bénéfices personnels. Leur vie austère et leur engagement inébranlable reflétaient une approche quasi missionnaire, visant l’amélioration de la société.

 

3

 

L’arrivée du père de Marcel Pagnol, Joseph, à Aubagne, une ville où il exercera son métier d’instituteur, est narrée. Joseph rencontre Augustine, une jeune couturière, qu’il épouse rapidement. L’anxiété d’Augustine face à sa première grossesse est décrite avec humour et tendresse, jusqu’à son accouchement précipité qui force un retour hâtif à Aubagne alors qu’elle faisait un séjour à La Ciotat, chez sa belle-soeur.

 

4

 

Le narrateur a peu de souvenirs de son enfance à Aubagne où il a passé trois années. Il se souvient malgré tout de la fontaine dédiée à l’abbé Barthélémy sur le Cours et des jeux aériens avec l’oncle Henri. De plus, il  nous apprend ne pas avoir connu son grand-père Guillaume Lansot, mort jeune à Rio de Janeiro. Les soirs, l’imaginaire s’anime autour de ce grand-père aventurier.

 

5

 

La famille déménage à Saint-Loup, à proximité de Marseille. L’observation des bouchers depuis chez lui marque l’enfance du narrateur. Fasciné, il est également introduit à l’apprentissage précoce de la lecture dans la classe de son père. Cet apprentissage suscite fierté chez le père et inquiétude chez la mère, craignant pour la santé mentale de son fils. En conséquence, l’accès à l’éducation formelle lui est restreint jusqu’à six ans.

 

6

 

La nomination du père de Marcel à l’école du chemin des Chartreux à Marseille marque une avancée significative dans sa carrière. Cette école, perçue comme prestigieuse, ouvre des perspectives d’avancement pour ses enseignants. La famille, fière et heureuse, s’adapte à cette nouvelle vie, entre le travail de la mère à la machine à coudre et les jeux solitaires du petit frère Paul.  

 

7

 

Le narrateur, à six ans, va à l’école et passe ses jours de repos au parc Borély avec sa tante Rose, où ils rencontrent un monsieur qui se révèle être le propriétaire du parc. Après des mois de visites et d’activités offertes à Marcel, ce monsieur se présente chez eux en tant que l’oncle Jules, ayant épousé tante Rose.

 

8

 

L’oncle Jules, qui s’appelle en réalité Thomas, est un ami proche de la famille et un intellectuel originaire du Roussillon. Malgré leurs différences, notamment religieuses, l’amitié entre lui et le père de Marcel reste solide. L’oncle Jules récompense le narrateur pour ses réussites scolaires. Néanmoins, il découvre que l’oncle Jules n’est pas le propriétaire du parc Borély, ce qui l’amène à réaliser que les adultes peuvent aussi mentir. La famille déménage ensuite dans une grande maison avec un jardin.

 

9

 

Après deux années marquées par des apprentissages scolaires variés et l’arrivée d’une petite sœur dans sa propre famille, le narrateur se trouve confronté à un nouveau changement familial : la naissance d
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